
[image: Image de couverture]


ANGÉLIQUE CHEVALIER

[image: Blanche]

ESPIONNE
DE LA
REINE

Illustré par Paola Antista

Traduit de l’italien
par Nathalie Nédélec-Courtès

[image: Pocket Jeunesse]



        

            

                

                

                    SUBTERFUGES, FILATURES,
DUELS, POURSUITES SUR LES TOITS
DE PARIS… MAIS AUSSI

                        BALS,
MISSIVES SECRÈTES ET TENDRES

                        ÉMOIS :
TELLE EST LA VIE D’UNE ESPIONNE
À

                        LA COUR DE FRANCE.


                     


                    1633, à la cour de France.


                    Au palais, dans l’un des appartements du Louvre,

                        vit une astucieuse jeune fille : Blanche de la Fère, esprit rebelle de

                        quatorze ans. Dame de compagnie de la reine Anne, espionne au cœur vaillant,

                        elle est aussi une fine lame au service des mousquetaires de d’Artagnan.

                        Afin de protéger sa reine des intrigues de la cour, Blanche est prête à

                        tout…


                     


                    LÀ-HAUT SUR LA

                            CORNICHE,
BLANCHE
S’APPRÊTAIT À

                        SAUTER.
MALGRÉ QUELQUES NUAGES ÉPARS,
LA

                            NUIT ÉTAIT CLAIRE
ET LES ÉTOILES BRILLAIENT
AU-DESSUS DES TOITS DE PARIS.


                     


                    

                        Que faire à présent ?

                    


                    Un autre carrosse noir passa rue Saint-Honoré dans

                        un bruit de ferraille. Il se dirigeait vers les murs massifs du Louvre.

                        Comme tous les véhicules qui l’avaient précédé, il conduisait les nobles au

                        bal.


                    

                        Je devrais déjà être là-bas, moi aussi.

                    


                    Blanche était en retard, ce qu’elle n’avait pas

                        prévu. C’était fâcheux, elle le savait bien. Toutefois, elle ne pouvait

                        prendre le risque d’être vue sur les toits.


                    

                        Ni me permettre de tomber.

                    


                    Elle n’était pas vraiment à son aise sur cette

                        corniche, mais elle n’avait pas d’alternative. Serrant les dents,

                        elle attendit que le carrosse tourne au coin de la rue. Puis elle prit une

                        profonde inspiration et sauta.


                    

                        J’y arriverai !

                    


                    Elle s’éleva dans les airs vers le toit de

                        l’Oratoire du Louvre, la grande église en éternelle construction. Elle

                        l’atteignit presque… mais manqua la corniche d’un cheveu.


                    

                        Non, non, non, non…

                    


                    Elle tomba dans le vide. Dans sa chute, elle

                        tendit une main vers les échafaudages.


                    

                        Une poutre !

                    


                    Le choc lui coupa le souffle. Par miracle, elle

                        s’était rattrapée à une saillie de la charpente. Ses doigts s’y agrippèrent,

                        tâtonnèrent, pour se refermer enfin sur l’avancée. Blanche demeura un moment

                        dans le vide à se balancer, telle une énorme chauve-souris. Elle sentait la

                        peur suinter par tous les pores de sa peau.


                    

                        Jamais plus, Blanche. Jamais plus. Tu ne peux pas rater un saut aussi

                            bêtement.

                    


                    La jeune fille resta suspendue jusqu’à ce que sa

                        terreur se dissipe. Puis, d’un coup de reins, elle se hissa sur la poutre et

                        s’accroupit sur l’échafaudage. Ses lèvres effleurèrent sa bague d’un rapide

                            baiser.
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                        Merci, papa.

                    


                    Elle n’était pourtant pas tout à fait sûre que le

                        mérite revienne à son père…


                    L’instant d’après, elle s’élança à toute allure

                        sur les losanges de pierre de l’église, à trente pieds du sol, avec la même

                        aisance que si elle avait joué dans les jardins de la cour. Elle franchit le

                        faîte triangulaire du toit, faisant de son mieux pour ignorer le défilé de

                        lumières le long de la rue et les torches qui brûlaient dans les parterres

                        labyrinthiques des jardins du Louvre. Puis elle se jeta de l’autre côté.


                    

                        Les menuets ont-ils déjà commencé ?

                    


                    Une petite porte était dissimulée à la base du

                        clocher de l’église : elle s’y glissa à la vitesse de l’éclair, dévala

                        quatre à quatre les marches du beffroi et entra dans le bâtiment. L’Oratoire

                        était désert, éclairé par de rares cierges, dont les flammes tremblotaient à

                        l’abri d’une niche. Blanche descendit dans la crypte, où régnait un silence

                        oppressant. Tandis qu’elle retournait dans sa chambre elle chercha ses

                        épingles à cheveux, qu’elle avait gardées sur elle. En vain…


                    

                        Allez, dépêche-toi !

                    


                    La jeune fille s’engagea dans le

                        passage secret dissimulé derrière l’autel. Elle commença aussitôt à compter

                        ses pas à voix basse, pour ne pas perdre ses repères… et ne plus penser aux

                        conséquences de son retard.


                    — Un, deux, trois…


                    À deux cent dix-neuf, elle aperçut un conduit

                        d’aération au-dessus de sa tête. Du plafond, celui-ci laissait filtrer une

                        lueur vacillante et des voix qui semblaient comploter. Son instinct

                        d’espionne lui souffla de s’arrêter pour les écouter, mais il lui suffit de

                        quelques paroles pour comprendre que ce n’était pas important : elle

                        entendit simplement l’adresse de l’excellente charcuterie Lupiac.


                    

                        Je sais où aller quand j’aurai besoin d’un saucisson !

                    


                    Le cœur battant, elle fit encore quelques pas dans

                        le passage secret. Puis, juste avant d’atteindre le nombre trois cents, elle

                        tourna à gauche dans l’obscurité, sans ralentir, emprunta un escalier en

                        colimaçon des plus étroits et entièrement invisible pour ceux qui ignoraient

                        son existence. L’idée de compter les pas lui était venue la semaine

                        précédente, alors qu’elle était lasse d’avancer à tâtons dans

                        les ténèbres. Elle monta lestement les marches, reconnaissant la mélodie des

                        violons, d’un étage à l’autre.


                    Le Ballet de la Nuit. Ils ont

                        commencé !


                    Un instant, elle eut l’impression que le monde

                        s’écroulait sur ses épaules. Mais elle se reprit aussitôt et redoubla

                        d’énergie pour courir encore plus vite.


                    

                        Je peux y arriver.

                    


                    

                        Je dois y arriver.

                    


                    

                        J’y arriverai !

                    


                


            


        


    

        

            

            


            

                

                    CHAPITRE 1

                

                


                

                    MADEMOISELLE BLANCHE !

                

            


            

                Pour gagner du

                    temps, Blanche commença à se déshabiller dans l’escalier, se promettant de

                    revenir chercher sa tenue nocturne dès qu’elle en aurait l’occasion. Elle lança

                    une première botte sur une marche, puis la seconde, se dépouilla vivement de son

                    étroit pantalon d’homme, ôta sa tunique et jeta au loin sa chemise sombre. Elle

                    ne garda que sa combinaison et sa ceinture, où elle avait glissé les deux

                    couteaux et l’étui des rossignols1.


                

                    On ne sait jamais.

                


                Elle rejoignit enfin la vieille porte dissimulée dans

                    la tapisserie de sa chambre à coucher. Elle prit le temps d’écouter, au cas où

                    il y aurait eu du bruit de l’autre côté, puis la poussa.


                Elle glissa le long du lit, les pieds nus sur le

                    plancher… Et se rendit immédiatement compte qu’elle avait commis une erreur.


                — MADEMOISELLE BLANCHE ! cria une voix inquiète.


                C’était Alphonsine, sa domestique, qu’elle n’avait pu

                    voir jusqu’alors, car elle était de l’autre côté de la pièce.


                — Mais où étiez-vous donc passée ? Je vous ai fait

                    chercher partout ! Tout le monde vous attend ! Et…


                

                    Quand elle verra ma tenue, elle va crier encore plus fort…

                


                — ET COMMENT ÊTES-VOUS VÊTUE ?


                

                    Il vaut mieux que tu ne le saches pas, chère vieille Alphonsine.

                


                Blanche n’avait qu’une chose à faire : plonger sur le

                    lit et dissimuler la ceinture et les armes sous les oreillers avant

                    qu’Alphonsine puisse les remarquer. La pénombre, que ne parvenaient à dissiper

                    quelques rares chandelles, lui vint en aide. Elle glissa ceinture, couteaux et

                    rossignols sous les oreillers puis, à bout de souffle, se retrouva sur ses

                    pieds.


                Alphonsine la regardait comme on regarde une tigresse

                    à dompter : Blanche était décoiffée, à moitié nue, les doigts pleins

                    d’égratignures et le corps couvert de bleus. Une délicieuse toilette couleur

                    lilas, préparée pour le grand bal, l’attendait, accompagnée d’un loup sombre

                    qu’elle devrait tenir devant ses yeux.


                — Oh, quelle merveille ! s’exclama Blanche avec toute

                    la candeur dont elle était capable.


                Elle enfila la robe, se hissa sur la pointe des pieds

                    et la noua aussi vite que possible.


                — Vos… vos cheveux, mademoiselle ! balbutia la pauvre

                    domestique.


                — Mes cheveux feront très bien l’affaire.


                — Ils ne feront pas du tout l’affaire ! Qu’est-il

                    arrivé à votre coiffure de bal ?


                Blanche agita une main comme pour clore le sujet. Elle

                    ne pouvait pas raconter à Alphonsine que boucles et épingles avaient disparu

                    tandis qu’elle s’accrochait au lierre pour grimper jusqu’à la fenêtre de l’étude

                    de M. de Marcigny ! Et tout cela pour aller jeter un coup d’œil à des lettres

                    compromettantes…


                — Oh, ne t’inquiète pas : personne n’y fera

                    attention ! C’est un bal masqué ! s’exclama-t-elle joyeusement, avant de

                    s’ébouriffer davantage les cheveux en priant pour que la vieille servante

                    n’insiste pas. Dis-moi plutôt où sont mes chaussures ? Celles qui sont

                    confortables ! Ah, les voici !


                La servante la rejoignit.


                — Mais… mademoiselle Blanche… la reine !

                    souffla-t-elle, furieuse et résignée en même temps. Vous devez mettre ces

                    chaussures-là !


                Alphonsine l’empoigna et, grinçant des dents tel un

                    cheval de labour, la contraignit à rester tranquille au moins jusqu’à ce qu’elle

                    eût fini d’agrafer et de lacer sa robe correctement. Une entreprise malaisée,

                    car dès que Blanche se sentait immobilisée, elle se démenait comme un serpent

                    venimeux. Cependant, la domestique ne lâcha pas prise et la traîna jusqu’à la

                    porte, agrafant et laçant sans cesse, plus que jamais déterminée à donner à

                    cette sauvage un aspect décent quand bien même il n’était pas à la hauteur de

                    son rang.
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